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Lundi : Marengo, le consul sous une bonne étoile (4 juin 1800)

 

Après le coup d’État du 18 brumaire et la constitution de l'an VIII, Napoléon Bonaparte devient le premier consul. Il réussit à évincer l'abbé Sieyès, le cerveau de la manœuvre, et s'accapare tous les pouvoirs. À son arrivée à la tête de l’État, il entend offrir aux citoyens la paix qu'ils n'ont pas connue depuis 1792 et négocie avec les chancelleries européennes. L’Autriche et l'Angleterre refusent les conditions du traité de Campo Formio que le jeune général Bonaparte avait imposé. Elles le considèrent inacceptable car la France annexerait la rive droite du Rhin ainsi que l'Italie du Nord. La guerre est inévitable et une deuxième coalition se forme contre le consulat. Les troupes autrichiennes sont les premières en action : elles assiègent la ville de Gènes où se trouve le général Masséna. Bonaparte ordonne au général Moreau de marcher sur le Rhin tandis que lui-même sera chargé de venir en aide à son général d'avant-garde lors de la campagne d'Italie.

Contrairement au jeune général, le consul décide de traverser les Alpes comme l'avait fait Hannibal pendant les Guerres puniques. Il part avec ce qu'on appelle l'armée de réserve qui compte environ 40 000 hommes et qui a été mobilisée en toute hâte. L'entreprise est des plus ambitieuses car il faut aussi transporter les canons et faire traverser les sommets aux 6 000 chevaux que comptent les troupes du consul. Des troncs d'arbres sont abattus pour amener le matériel en Italie et le consul lui-même est du voyage, à dos de mule. Les soldats sont mal équipés : plus de la moitié marchant en sabots réussissent l'exploit de passer le col enneigé du Saint-Bernard. L'entrée de l'armée française dans Milan est triomphale et les Italiens accueillent les soldats en libérateurs. Pour secourir Masséna, Bonaparte envoie l'avant-garde de Lannes (16 000 hommes) qui l'emporte face à 18 000 Autrichiens. Il est cependant trop tard pour secourir « l'enfant chéri de la victoire » car Gènes a capitulé le 18 juin 1800. L'objectif est alors d'enfermer les troupes du baron de von Melas en Italie.
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